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Une curieuse lignée de guérisseurs. 
L'histoire de la médecine dans les cantons de Berne, de Genève, de Vaud, 
montre de véritables dynasties de médecins ; l'art et le goût de guérir s'y 
transmettent de père en fils pendant plusieurs générations. Celle encore à 
écrire sur la médecine en Valais révélerait quelques-unes de ces lignées, par 
exemple celle des Platter du XVI e au XVII I e siècle, que nous avons prêtée à 
Bâle, celle des Charléty à St-Maurice au XVII I e siècle, des Beck, Mengis, 
Bayard au XIX e . Ce serait bien plus facile encore de relever les familles 
d'empiriques ou de mèdzes qui détenaient jalousement au long des siècles les 
pratiques et formules secrètes propres à soulager l'humanité souffrante : 
témoin la famille Dayer d'Hérémence qui prétendait avoir rapporté les siens 
de Palestine au temps des Croisades ! 
Celle dont je vais résumer la carrière est, je crois, unique en son genre, 
sans équivalent dans les annales d'aucun peuple ; il n'en faudrait pas beau-
coup comme elle pour justifier tous les anas et méchancetés débités contre la 
corporation d'Esculape. 
La famille Rochey de Val d'Illiez, dont plusieurs membres arborent l'épi-
thète de magister medicinae est signalée dès le XV e siècle ; ses titres et états 
de service se retrouvent surtout dans les archives judiciaires. 
En 1450, Pierre dou Rochey est châtié aux assises de Monthey par le châ-
telain du duc de Savoie. 
En 1506 ou 07, Jacques Mugney, alias du Rochey, magister medicinae et 
scissurae hominum fracturas, traite un jeune homme si maladroitement que 
celui-ci ne survit pas à l'opération. Il dut avoir d'autres méfaits sur la con-
science, car ce n'est qu'en 1513 que le père de la victime témoigna de la 
chose devant le châtelain. 
L'année suivante, Guillaume et Jean dou Rochey ont à leur tour maille à 
partir avec Thémis pour un délit qui n'est pas précise. 
En 1537, Jean dou Rochey alias Mugney, accusé de vénéfice et sorcellerie, 
est condamné au bûcher, après avoir dénoncé lui-même son fils Pierre pour 
ce même crime. Plus chanceux, celui-ci réussit à s'enfuir du pays, pour 
échapper au châtiment, mais ses biens sont confisqués. 
Tous les membres de la famille, que l'on pourrait presque qualifier mau-
dite, ne tournent pourtant pas mal : Louis dou Rochey est en 1527 métral 
d'Illiez pour le duc de Savoie et de 1550 à 1552 châtelain. 
Cette lueur est éphémère. La série noire continue. Le 6 mars 1546, Claude, 
fils de Guillaume est condamné par sentence du gouverneur de St-Maurice à 
être pendu comme un voleur fieffé, ob furem famosum. Il avait été pris à 
Massongex et conduit aux prisons de Monthey. Réclamé par le gouverneur 
de St-Maurice le 26 février, examiné (mis à la torture), le 27, il avoua avoir 
été en prison à Aigle pour bigamie et aussi pour de l'argent dû (le délicieux 
euphémisme!) au sauthier de St-Maurice et à Saillon; il reconnut encore 
qu'il avait été emprisonné la première fois à Monthey pour un cheval « qu'on 
disait qu'il avait volé ». Il confessa enfin que du temps que de Courten était 
gouverneur de la vallée d'Aulph (1540-1542), il fut requis de témoigner con-
tre le gouverneur de la part de la dite vallée par Claude du Moulin et qu'il 
avait reçu de celui-ci un habit et qu'on lui avait aidé à se sauver des prisons 
de Monthey, etc. 
En 1618, le gouverneur de Monthey, Aegide-Jossen Bandmatter, alberge à 
Clémence Vieux, veuve de maître Jacques Rochey, les biens qui lui étaient 
échus de par le suicide de Louis Rochey, son fils (ce qui laisse entendre que 
les biens des suicidés étaient confisqués au profit du souverain). 
En 1651, Claude du Rochey, alias Mugney est banni du pays et ses avoirs 
confisqués pour satisfaire ses créanciers à la requête du fiscal de Monthey, 
Claude de Fonte. 
Mais le record de scélératesse est battu par Jean-Joseph Rochey (1747-
1787), dernier membre de cette famille heureusement disparue, à moins que 
les bannis n'aient fait souche en Soviétie. 
Quoique à cette époque Monthey et le Val d'Bliez ne manquassent pas de 
médecins diplômés ou à tout le moins patentés et autorisés, il pratiqua la mé-
decine, la chirurgie, voire l'obstétrique sur une vaste échelle et quand les 
clientes se refusaient à ses offices, il les opérait de force et les dénonçait en-
suite à la justice. Un vrai monstre, à en croire les notes du vicaire Clément-
Espion, agent provocateur, délateur, aidé par sa femme, encore plus per-
verse et vicieuse que lui, Joseph Rochey « était devenu une source intarissa-
ble de louis d'or et d'écus neufs pour le gouverneur Augustini (1785-1787); 
cet honteux métier fit passer le drapeau blanc sur les abominations nom-
breuses de Rochey jusqu'à lui accorder un billet de quittance et de justifica-
tion pour l'assassinat qu'il commit à Chenarlier en 1786 sur Pierre Maurice 
Grenon. » Et ailleurs : 
« ...Agissant en vrai charlatan, en bourreau et véritable empoisonneur, 
soutenu d'ailleurs d'une manière honteuse et criminelle par plusieurs de ceux 
qui étaient en droit et pouvoir d'y apporter remède, il estropia plusieurs per-
sonnes et en tua évidemment plusieurs autres par ses remèdes violents, enfin 
par ses opérations cruelles et téméraires de chirurgie, faites en bourreau, 
quelquefois plein de vin. » Chacun le redoutait, car il portait constamment 
sur lui un pistolet dont il menaçait ceux qui lui reprochaient ses crimes ou 
refusaient de lui prêter de l'argent. 
Mais tout a une fin. Dans la nuit du 7 février 1787, Rochey assassina 
Louis Durier à Buchellieula. Malheureusement pour lui, mais heureusement 
pour la population, le 2 février, son protecteur Augustini avait cédé le siège 
de gouverneur à Jean Jost d'Ernen, magistrat intègre. Cette fois, le malfai-
teur n'échappa pas à la justice. Arrêté à Morgins, il fut conduit aux prisons 
de Monthey, où pendant un mois il fut gardé à vue par huit sentinelles. Il 
expia ses crimes sur la potence de la Barmaz, près de Colombey, le 14 mars 
suivant. 
Ouf ! On éprouve un soulagement à refermer la porte de ce sinistre Pan-
théon. J.-B. Bertrand. 
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